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2uébec
SECTION DES ACHATS.

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

4141 rue St-André

MONTREAL

cartes de conteurs
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minimum d’huile ~o de combus-
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Ces moteurs, avec toutes les 

y améliorations additionnelles, peu- 
y vent aujourd’hui être obtenus 

au bureau de Québec delà {.
Compagnie. /A
R. A. LISTER Company 8.

\ (Canada) Limited , Je 
a 113, rue St-Paul, ;, 0: 
H Québec, P . Q. ‘/A

Durée plus longue, entretien moins coûteux, 
aucun trouble, plus de travail

DEPUIS quinze ans et plus, les moteurs LISTER 
sont employés sur les fermes de la province 

de Québec. Ils sont fabriqués pourdurer longtemps, 
sans occasionner de frais de réparation, et pour ,

Nous achetons la Crème et les Oeufs 
à l’année

FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 

— SEMAINE DU 1er Al 8 OCTOBRE 1927

Renarde argentés enre- 
gistrés et scorés à 90 pointe 
$550.00 le couple.

Lapine Chinchillas $25, 
140. et $70.00 le couple. 
Prix spéciaux pour plusieurs 

, toupies de renarde ou de 
chinchillas.

Paiements facilee si dési- 
ré. Superbe chien policier 
Alsacien, $50.00.

CHER “Eivorsaes

. 8:80
,4 5.60

RODRIGUE OSTIGUY
PLESSISVILLE, QUE. 

. Renards Argentés Enregistrés. Seulement $400.00 le couple.

GRAINS
Le marché aux grains n’cffre rien en fait 

de changements importants pour la semai­
ne qui vient de se terminer. Les prix, à 
part quelques exceptions de peu de portée, 
sont restés les mêmes. Il y eut des varia­
tions pour certaines qualités de grain, il 
est vrai, mais en somme, nous pouvons dire 
que *ien de bien nouveau n’est à noter.

Le commerce avec les étrangers a été 
plutôt lent mais il y eut plusieurs ventes à 
enregistrer, de même que sur nos marchés 
nationaux. Nous recevons plus de deman­
des de la part de l’extérieur depuis quel­
ques jours et il semble que le marché ait des 
tendances à se raffermir.

. .. FARINES
Le marché de la farine suit toujours ce­

lui des grains et cette semaine nous n’a 
vons pas de changements notables à faire 
ressortir en ce qui concerne le marché des 
farines pas plus que celui des grains.

Les prix sont toujours les mêmes et l’on 
demande encore pour la farine de première 
patente, $7.90, pour celle de deuxième pa­
tente, $7.30 et pour la farine forte à bou­
langer $7.10 le baril au char complet, 
F. A. B., Montréal; la farine, à ces prix 
est mise en sacs de jute.

SON ET GRU
Le gru rouge a subi une dimintuion de 

deux piastres la tonne au cours de la se­
maine. A part cela les conditions que nous

iges
Première qualit 
........le gallon $§-50

-9, *

I LA BRÈCHE

Section des consignations
VOLAILES VIVANTES

Il a commencé à arriver sur le marché de 
la volaille abattue, en quantité assez forte 
depuis quelque temps. Les prix que l’on a 
obtenus sont satisfaisants et les expédi­
teurs en général se montrent contents des 
résultats obtenus avec leurs premières 
expéditions.

Les indications actuelles nous laissent 
sous l’impression que nous obtiendrons 
encore les mêmes prix au cours de la se- 
maine prochaine.

La qualité des sujets est généralement 
assez bonne, cependant certains expédi- 
leurs s’exposent à être désappointés par le 
peu de préparation qu’ils ont donnée à 
leurs poules et poulets avant de les en­
voyer sur le marché. Ils pourraient facile­
ment vendre leurs sujets quelques sous de 
plus la livre avec une préparation plus 
minutieuse et mieux suivie.

ECRIVEZ-NOUS

• • —WWLIMITEE

notions pour la semaine dernière restent 
les mêmes. La demande est bonne et les 
c urtiers ont suffisamment de moulées pour 
suffir à cette damande.

Les prix que l’on demande actuelle­
ment sont les suivants: Son, $30.00, le gru 
rouge, $32.00, et le gru blanc, $41.00 la 
tonne, par char complet, F. A. B., Mont­
réal.

Les indications présentes que nous avons 
pu avoir nous donnent à croire que les prix 
ont tendance à se fixer au niveau où ils en 
sont arrivés.

CHARBON
Il y a une grande activité sur le marché 

du charbon. Les commandes et les expé­
ditions sont nombreuses. Il semble que 
depuis les quelques jours de froid que nous 
avons eus, il y a quelque temps, les gens 
ont commencé penser que leurs pr visions 
de charbon n’étaient pas encore faites. Ils 
se hâtent mainterant; de là le volume d’af­
faires considérable dont les marchands se 
rejouissent.

Les prix n’ont pas subi de changements 
depuis quelques semaines et l’on espère 
qu’ils se maintiendro t au même point 
sans qu’il y ait de hausse ainsi que le lais­
sent entendre certains marchands. Nous 
ne sommes pas encore à l’abri d’une aug­
mentation et il ne faudrait pas être surpris 
si un de ces jours on noue an annonçait une.

TÔLE
Les cultivateurs nous font actuelle­

ment parvenir un grand nombre de com­
mandes pour de la tôle. Depuis le commen­
cement de l’automne il y a eu une augmen­
tation assez forte dans les quantités de 
tôle que nous avons expédiées. . Nous 
constatons qu’il se fait de nombreuses cons­
tructions et réparations par les cultiva- 
leurs.

Les prix restent les mêmes et nous ne 
croyons pas que nous ayons à subir de 
changements sous ce rapport. Toutefois 
en examinant les prix de différentes mai­
sons nous nous apercevons qu’il y a ici et 
là des réductions dont les cultivateurs pour­
raient profiter avec avantage.

BROCHE A CLOTURE
Nous conseillons à ceux qui doivent 

acheter de la broche à clôture de ne pas le 
faire trop hâtivement. Us y gagneraient 
en se rendant compte des prix que l’on 
demande. Quoique les prix n’aient pas 
subi de changements, il se fait, ici et là, 
des réductions assez appréciables. Lors­
que l’on doit acheter une forte quantité de 
broche, on poùrrait économiser en con­
fiant ses commandes aux maisons qui don­
nent ces réductions. Toutefois il ne fau- 
drait pas se laisser tromper et prendre 
pour une diminution de prix, ce qui en ré­
alité, ne serait que le prix d’une marchan­
dise de qualité inférieure. On sait qu’elle 
importance on doit attacher à la qualité 
de la broche si l’on veut ne pas s’exposer 
à recommencer un travail dont le coût est 
assez élevé.

PEINTURES
Les cultivateurs continuent à se mon- 

trer forts acheteurs de peintures. Les com­
mandes nous arrivent nombreuses et pour 
des quantités assez considérables.

L’automne est le temps des préparations 
et des réparations pour la longue paison 
de l’hiver et le commerce des pcinturcssen 
ressent. Les prix ne changent pas, bien 
que nous remarquions qu’il y a d’assez 
fortes réductions spéciales que l’on annon­
ce de part et d’autres.

ENGRAIS CHIMIQUES
Il y a une très grande activité sur le 

marché des engrais chimiques. Il semble 
que cette année il se vendra une quantité 
d’engrais beaucoup plus forte que l’an 
dernier. L’expérience des autres induit les 
cultivateurs à profiter des résultats que 
des applications d’engrais rendent possi­
bles meme surdes terres apparemment les 
moins profitables.

Il suffit parfois de l’absence d’un seul 
élément pour rendre une terre improducti­
ve. On pourrait la corriger par une bonne 
application d’un engrais commercial con­
venable. Nous conseillons aux cultiva- 
teurs de se rendre compte des élémen si 
fertilisants qui m. nquent chez eux. Leur l 
Agronome peut les renseigner et leur dire 
la nature de l’engrais, dont ils auraient 
besoin; ils pourront savoir de lui quelles 
quantités leur sont, nécessaires, ainsi que 
le prix qu’il convient de payer.

OLD MEDAL”
i les usages.
........ le gallon $3.80

4 3.90
", 4.10

.........  " 4.40
" . 4.60

Supérieure au son— Coûtant moins
LES GRAINS SÉCHÉS de BRASSERIES, 

(la drèche) s’emploient dans la plupart 
des mélanges de nourritures donnés aux 
vachçs laitières dont on analyse le rende­
ment.

Les grains séchés de la brasserie DAWES 
ont une excellente réputation aux Etats- 
Unis, en Allemagne, en Hollande et autres 
pays sous le rapport de leur faible teneur 
d’humidité et leur grande supériorité éta­
blie. La consommation en augmente 
grandement chaque année au Canada.

Renseignez-vous chez votre marchand 
de grain ou écrivez-nous directement 

pour prix et renseignements.

BRASSERIE DAWES
80, rue St-Maurice, Montréal.

LA COOPÉRATIVE FEDÉRÉEDE QUÉBEC
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• SAUCE AU FROMAGE

ROTIES A LA GALLOISE (WELSH 
RAREBIT)

1 c. ta. beurre } c. th. moutarde
12 c. ta. farine Quelques grains de poi- 
12 t. lait vre de cayenne
12 liv. fromage Rôties (pain grillé) ou 
14 c. th. sel biscuits

Râper le fromage ou le hacher fin. . 
Faire fondre le beurre. Ajouter la farine 
et les assaisonnements en remuant jus­
qu’à ce que la pâte soit bien liée puis ajou­
ter le lait et faire cuire en remuant cons­
tamment jusqu’à ce que le mélange 
s’épaississe. Ajouter le fromage et; dès 
qu’il est fondu, verser le mélange sur des 
rôties (pain grillé) ou des biscuits cro­
quants, sur un plat chaud.

Un "rarebit” doit être crémeux et bien 
lié. Le fromage mou et doux est le meil­
leur pour cette recette..

as Belge la ton- : 11.50
Payable par traiteà 

nnaisecn ent. « “
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